
Une enquête en U.R.S.S. 

LA RUSSIE SANS FARD 
par Jean de Kerlecq 

'LE SALON REGIONAL DE L'AVIATION 
Une journée franco - belge de l'aéronautique 

s'est déroulée, dimanche, à Lille 
( S U I T E D E LA PREMIÈRE P A G E ) 

Altarof prétend que, dans un lustre, 
chaque travailleur un peu classé, pour­
ra, comme en Amérique, jouir de sa 
voiture. Des usines travaillent actuelle­
ment pour atteindre ce but, et leur ren-
dement augmente rapidement. Il m'an­
nonce que deux voitures équipées de 
gazo-générateurs. qui avaient pris part 

"ii la course Moscou-Kiev, sont revenues 
à Moscou, après avoir couvert 8 6 7 ki­
lomètres en 19 heures. 

Cette course avait pour but d'éprou­
ver d e u x systèmes de gazo-générateurs 
pour automobiles . 

La dépense moyenne en combustible 
a été de 2 8 7 grammes de bois au kilo­
mètre pour l'un, et de 3 2 2 grammes 
pour l'autre. 

Les tramways sont nombreux et amè­
nent, a l'heure de la sortie des atelier?. 
un nombre de voyageurs trois fois su­
périeur au contingent normal. Tout ce 
monde se tasse, se compresse , se che­
vauche , sans que nul ne songe à pro­
tester. 

Erudition facile 

Nous hélons une voiture pour aller 
visiter la forteresse Pierre et Paul . 

Altarof, généreusement, paie en rou­
ble papier, sans quoi, en monnaie fran­
çaise — si le chaffeur avait consenti 
à l'accepter — il m'en aurait coûté , à 
la parité du rouble < pour étranger s . 
plus de soixante francs. 

C'est dans la chapelle de la dite for­
teresse que sont enterrés les tzars. 

Dans la cour, une jeune fille de l l n -
toarist, à l'organe singulièrement agres­
sif, donne des explications en français 
à un groupe de nos compatriotes : 

€ — Cette tour est un des plus beaux 
spécimens de l'art gothique flam­
boyant. . . » . 

J e la regarde effaré, et proteste que 
ces pleins cintres sont du plus pur ro­
man . 

La demoiselle au béret rouge ne se 
démonte pas . Si mon assurance l'a tout 
de même un peu impressionnée, elle 
cont inue, sans désemparer, à répéter 
une leçon apparemment apprise par 
coeur. 

Par prudence, la jeune personne en­
traine rapidement son groupe à l'inté­
r i e u r e la chapelle . Précaution inutile. 
J e n'ai pat la moindre envie de prolon­
ger la controverse. 

Nous attendons, pour entrer dans la 
chapel le , que cette compagnie en soit 
ressortie, et nous examinons les bâti­
ments . Ils sont dans un état lamentable, 
abandonnés tans défense contre les in­
jures du temps, Des corniches semblent 
aur le point de s'effondrer. 

Leningrad, capitale dépossédée , sem­
ble vouée à la mort. D i e n'intéresse pas 
Moscou . Elle reste néanmoins la ville 
impériale , la grande et hautaine cité 
qui a v u tant de fatte . tant de parades 
et tant de sang versé. Les ombres de 
Gapone et de Raspout ine planent sur 
t e t coupoles . 

Là-bas , le Palais d'hiver semble por­
ter le deuil de sa gloire flétrie. 

Le peuple en a arraché les grilles de 
fer forgé. Elles décorent à présent un 
square populaire dans le centre de la 
ville. 

L'aigre nfrelet de la citoyenne s'est 
tu. S o n petit corps maigre s'élo'gne en 
sautillant sur les pavés , suivi à distance 
par ta troupe menée tambour battant. 

Nous pénétrons à notre tour dans la 
chapel le . 

Même sensation d'abandon. Moisis­
sures.. . 

U n e église de chef-l ieu de canton, 
dont le choeur, dépourvu du traditionnel 
i conot ta te , garde cependant un air de 
majesté . 

Les tombeaux des empereurs sont 
là , tous pareils, très simples, presque 
trop ( impies, sans inscriptions, ni déco­
ration. 

Le peuple russe na pas poussé la 
haine de ses anciens maîtres jusqu'à 
violer leurs cendres. 

Contre un pilier, tournant le dos à 
l'assistance, le trône où sa Majesté du 
moment assistait à l'office des morts. 

J'eaaaie de reconstituer la scène dans 
m o n esprit. J'aperçois, dans la pénom 
bre, le v isage pensif du dernier tzar, 
p e n c h é sur un prie-Dieu. Autour de lui, 
le» grands dignitaires dans leurs bril­
lants uniformes, le corps diplomatique. 

les officiers généraux constellés de dé­
corations.. . 

Où le vent a-l-il emporté les cendres 
de Nicolas ? 

Prison d'Etat 

Nous nous dirigeons ensuite vers la 
forteresse proprement dite, où étaient 
enfermés jadis les prisonniers politi­
ques . De la conciergerie, nous passons 
dans le couloir où circulaient constam­
ment les hommes d'armes. Certaines 
cellules ont été aménagées en musée 
et rappellent les geôles d u Mont-Saint-
Michel avec , cependant , plus de vérité 
historique. 

Là était Kropotkine. . . Ici, le frère de 
Lénine ( i ls disent < notre » Lénine) a 
reçu le dernier baiser de sa mère. Le 
lendemain, alors qu'elle lui avait ap­
porté, confiante, l'heureuse nouvel le de 
sa grâce, il était pendu a u x première» 
lueurs de l'aube. 

Combien de fois, IIlitch est-il venu 
évoquer ici le souvenir de son a ine ? 

Quittons ces lieux de désolation dont 
les murs ont entendu tant de plaintes et 
recelé tant de désespoirs 

L'impossible charité 

U n pâle soleil glisse sur la Neva . . . 
Des oiseaux piaillent au faite des ar­
bres dénudés . . . La vie est belle tout de 
même en sa mélancolie . 

La température, except ionnel lement 
c lémente , incite à la promenade. 

Nous redescendons à pied vers le 
centre de la ville. 

U n e vieille femme s'apprpche de 
nous et, furtivement, nous tend la main. 

J'exprime mon étonnement au cama­
rade Altarof. 

— En Russie Soviét ique, dit-il. il n'y 
a pas de pain pour ceux qui ne travail­
lent pas-

— Mais. . . cette femme est âgée. . . 
Mon compagnon ne répond point. 
Une « ci-devant » peut-être — 

comme disaient nos pères. 
De fait, sous ses haillons, elle a 

gardé un air de distinction. 
Je voudrais faire la charité à cette 

malheureuse. Je ne le puis, moi, étran­
g e r . . . Je n'ai point de roubles papier, 
mon argent ne vaut rien. II ne servirait 
peut-être qu'à rendre cette créature 
abandonnée un peu plus suspecte. . . 

Singulier pay-j. en vérité. . . 

J. DE KERLECQ 

Les élections municipales 
de Sens 

Voici le résultat du scrutin de ballot­
tage des élections municipales de Sens. 
Les cinq candidats du Front populaire 
sont élus: 

MM. Gennetier 1.778 voix 
Roger Corbéron 1.743 — 
Louis Sarazin 1.735 — 
Delassasseigne 1.730 — 
Fcrnand Pougeu 1.726 — 

Vient ensuite la liste du docteur 
Ou péchez: 

MM. Dupéchez 1.715 voix 
Barollot 1.703 — 
Marié 1.702 — 
Millon 1.892 — 
Poulain 1.688 — 

M. Paul Reynaud 
avait offert sa démission 

de président 
du Centre républicain 

L'attitude prise par M. Paul Reynaud 
dans son discoure de vendredi a la i t 
l'objet d'une vive discussion au groupe 
du centre républicain 

Violemment critiqué par M. Patenôtre-
DesnoyeTS, M. Paul Reynaud offrit sa 
démission de président. Mais la majorité 
du groupe es t ima que. vu la gravité des 
circonstances actuelles. 11 n'était pas 
souhaitable que le centre républicain, 
accusât publiquement ses divergences de 
vues, d'autant plus que M. Paul Rey­
naud avait rendu de grands services au 
groupe. 

Finalement, cédant t, ces sollicitations, 
le député de Paris a consenti à reprendre 
sa démission. 

Au centre, M . LE CÉNÉHAL W A H I S . reprétentant M. Devèze, ministre de In (Guerre kttjn. à sa droite. 
M . C H I I I . M A T , chef de cabinet du Préfet et le C O M T E D E L o o z , président dos Aéro-Clubs beluvs: à sa fauche. 
le LIEUTENANT-COLONEL PiTALLT, représentant le ministre de F Air et M . C H A B L I S D E L E S A I . I . E , sénateur 

U du Pas-de-Calais. 

A l'occasion du Salon régional de l'avia­
tion et de son inauguration officielle, une 
journée franco-belge de l'aéronautique a 
eu lieu, hier dimanche, à Lille. 

La série des manifestations de cette 
journée débuta par la réception en gare, 
a 10 h. ST. du lieutenant-colonel Pltault. 
représentant le ministre de l'Air, puis par 
le dépOt d'une gerbe de fleurs au mo­
nument aux morts par MM. Goldstchalk. 
directeur de la Compagnie belge la « Sa-
bena > et Dérives, commissaire général du 
Salon. 

Les personnalités se rendirent ensuite 
au Salon, ouvert aux « Ambassadeurs ». 
ou M. Deflves leur souhaita la bienvenue 
en rappelant le but de «jette exposition. 

Après le vin d'honneur et une visite à 
l'aérodrome de Ronchin. les invités se re­
trouvèrent à l'Hôtel Bellevue, où un ban­
quet les attendait. 

Ce déjeuner fut présidé par M Charlf» 
Delesalle, sénateur du Pas-de-Calais, en­

touré de M. le général Wahls, représen­
tant le ministre de is. Guerre de Belgiqur 
du lieutenant-colonel Pltault. représen­
tant le ministre de l'Air de France : des 
présidents de clubs : MM. Crombez. s t e -
verljmck. Boltelle. Hasson-Slx. e tc . . ; d» 
MM. Chulliat. chef de cabinet de M. le 
préfet : Rousseau, adjoint au maire de 
Lille : Cockplters, représentant du gou­
verneur de la Flandre occidentale : le co­
lonel Legros. président des officiers avia­
teurs de réserve belges : le comte de Looy. 
président des Aéro-clubs belges : Chavan-
nes. président de la Fédération nationale 
aéronautique: Fréval. représentant d' < Air-
France > : Ooldstchalk et Schoovaerts. di­
recteurs de la « Sabona' . . J. Ouez. et de 
nombreuses personnalités du monde aéro­
nautique belge et français. 

Au dessert, de nombreux toasts furent 
échangés entre MM. trombes, Chulliat et 
Rousseau qui rendirent hommage à l'orga­

nisateur de la manifestation. M. Deflves 
et louèrent l'avenir réservé au terrain de 
Ponchm : M. le général Wahle exalta 
l'amitié des ailes franco-belges ; M. tlele-
sulle, dans l'allocution sur laquelle nous 
revenons par ailleurs, souligna l'essor de 
l'aviation légère, base de notre sécurité 
aérienne et livra la suggestion suivante : 
que les chômeurs de la ville puissent — 
tout en gardant leurr, droits à l'allocation 
de chômage — être employés à l'aménage­
ment du terrain de Ronchin. 

La série de discours fut close par M. ne­
uves, qui demanda qu'une coupe de vi­
tesse pour appareils légers se dispute dans 
notre région. 

M. Ilelesalle lui en donna l'assurance 
Apre* des ban.* et des vivats en l'hon­

neur des Invités de marque, les convives 
se séparèrent et se rendirent une dernière 
fols au Salon, ou se pressait une foule 
considérable. 

Les répercussions du discours 
de M. Pierre Laval 

Les journaux se réjouissant de l 'heu­
reuse conclusion du débat sur la poli­
tique extérieure du Gouvernement . Ils 
soulignent que le discours de M. Pierre 
Laval a produit par son courage, sa soli­
dité, «a simplicité et sa franchise, une 
impression considérable au Pala is -Bour-
hon et est imant-qu' i l sera apprécié et 
commenté comme il convient dans les 
chancelleries du monde entier. M. Pierre 
Laval, font- i l s observer, a tenu un lan­
gage de grand h o m m e d'Etat. 

Le Petit Parisien <M. Charles Morice) : 
M Laval a remporté un grand, solide et 

incontestable succès. Le discours de M Laval 
le plu» important de toute sa carrière poli-
Itque. à coup sûr, a produit une Impression 
considérable au Palais-Bourbon. Il «ers 

opreclé et commenté comme 11 contient 
ans les chancelleries du monde entier. 
Le Journal (M. Raoul Sabatier) : 

M. Laval a tenu un langage de grand 
,;omme d'Rtat et. talonné par une .nécessité 
Impérieuse. Il a dit un peu ce qu 11 taisait 
aïousement et ce peu a suffi à lever dans 
«prit de plu» d'un opposant, les doutes 
ie faisait planer sur son attitude l'excès 
i sa discrétion. 

L'Echo de Paris (M. Henri de Kérillls) : 
La victoire de M. Laval est «rosse de con-

T l ' ê t r a n g e r . on , verra 1. preuve q u e l a 
France reste fldele à sa parole, mal. susjl 
ndele à sa tradition pacifique ami. de 
1 Angleterre, mais aussi amie ds l'Italie, liés 
sans doute à un système International, mais 
non enchaînée et captive. , _ , * - _ „ _ .. 

^'tZAZS&X^iï e 
meurent, hélss! Mais le Front populaire 
et les forces obscures ont_aubl 

pour s'en rendre compte. Pourtant, si la 
bataille est gagnée, elle a bien failli m 
paa l'être. L'ordre du Jour de confiance l a 
emporté à 40 voix, msls ls priorité de l'ordre 
du Jour radical, hostile au Cabinet, n'avait 
été écartée, dans un premier vote, que psi 
2u voix Ot chiffre Indique asser le trouble 
qui régnait dans les esprits. M Pierre Laval 
ne s* dissimulait pas d aUleusa, 1* péril. 
Lui. qui dédaigne si volontiers l'art oratoire, 
encore qu'il possède les meilleures qualités 
d'un grand orateur, a dfi hier « s'employer , 
S fond. Mais 11 a gagné et cela seul, désor­
mais, compte. 

Il a les mains llbies qu'il travaille Qu'il 
apaise — Il le peut — les disputes inté­
rieures! Qu'il calme les passions! Et d'abord 
au sein même de son Cabinet. 

Quand 11 aura réconcilié les Français. II 
aura moins de mal à réconcilier les neuples 

LA PRESSE ALLEMANDE 
Berlin. 2» décembre. — L'opinion alle­

mande n'est pas surprise psr le vote dr 
confiance eh faveur du gouvernement Laval 
La conclusion des débats à la Chambre 
française est considérée à Berlin comme 
relevant surtout de la politique Intérieure. 

La Presse publie de larges extraits du 
discours prononcé samedi par le Président 
du Conseil. Bile souligne, en particulier 
les déclarations faites sur les relations 
franco-allemandes et sur la récente entrevue 
entre le chancelier du Relcb et l'»mb**sa-
dtur de France. 

Plusieurs Journaux déclarent que ls aucces 
remporté par le Cabinet Laval a. cependant, 
une grande importance au point ds vue 
extérieur. 

Le Voelklscher Beobachter. parlant du cin­
quième vote de confiance enlevé par lr 
Cabinet Laval, déclare que, malgré la petite 
majorité obtenue, les discours de M. Lava' 
ont abouti S un grand succès personnel 

le Président du Conseil et une appro-

UNE CRUE DE LA MARNE 
Chatons. 29 décembre — La Marne a 

subi une nouvelle crue. La Guenelie . la 
Saulx, l'Ornain. la Chée. la Veste, la 
Suippes sont sorties de leur lit et les 
plaines entre vitry-te-FTancols. Chatons 
et Epernay sont complètement recou 
vertes par les eaux. 

Le sosie de Shirley Temple -

A Paris, o u cossrs d'une fête enfantine, le sosie français de la petite 
Shirley Temple a été choisi parmi de nombreuses petites concurrentes 

de tonte la France. 

1 , A » O I « T H J E A N N E B O I T E L E N C O M P A G N I E D E LA («AI. NAIS T E , G I N E T T E 

M A R B C Ë L F , ACSE DE CINQ ANS. (Pu.M.Y.T) 

échec 
grave" Marquons le coup. Et exploitons le 
succès. 

L'Œuvre (M. André Guérln) : 
M Pierre Laval, après ds minutieux poin­

tages, en fin de matinée dans les couloirs 
de la Chambre, s'était accordé 10 voix de 
majorité II en a obtenu M. De ce résultat 
presque Inespéré, on félicitera ssns doute 
le Préaident du Conseil lui-même. Et 11 est 
bien certain que as réponse sux lnterpella-
tturs a été suffisamment habile, sinon pour 
retourner des opinions, du moins pour limi­
ter les déests causés la veille, dans les 
rangs ministériels, par le discours de M. 
Paul Reynaud. 

Le Figaro (M. Vonoven) : 
Ses adversaires avant qu'U pariât ne pen­

saient pas le renverser tout à fait. Ils 
eussent été sstlsralu ds lui briser les Jar­
rets aprsa l'avoir ligoté... IU lui concé­
daient un chiffre de melorlté ridicule II. 
lui rendaient le pouvoir impossible a bref 
d é l a ™ S a défense habile et vértdlqu. lui 
valut vingt voix, puis qusrants voix de 
majorité. La montée de ces chiffras marqua ' 
que la victoire valait qu'on courût à son 
secours. C'étslt mieux qu'un sursis de fin 
d'année qui lui était accordé de la sorts. 
Les gauches ne lui falaalent pas grâce seule­
ment pour que fût voté le budget et qu'il 
procédât a des opérations de trésorerie dont 
on voulait débarrasser revenue du pouvoir. 
Elles s'inclinslent, malgré elles, devant la 
politique nècsssalre pratiqué* par M. Laval. 

L'Ere Nouvel le (édltorlal i . 
On défend le franc comme on défend le 

régime, par des actes et non par des ordres 
du jour Les vrais défenseurs du frsnc com­
mencent par voter le budget et n'Invo­
quent ps* des sllbls pour éluder cette né­
cessité. „ . _ 

C'sst la thèse qu'ici nous avons toujours 
soutenue et. la soutsnsnt. noua prétendons 
avoir défendu Iss intérêts eu radicalisme 
et être demeurés dans la tradition radicale. 

Et c'est pourquoi nous félicitons ssns ré­
serves Isa radicaux qui oourageusarasnt et 
intelligemment ont appliqué hier la doctrine 
du parti, qu'Us ont bien servi en même 
temps qu'ils servaient le pays, ls monnaie 
et 1* régime. 

Le Mat in: 
M. Plans Laval a gagné la bataille. 

Il l'a même gagnés très nsttemant. et 
ce résultat donne raison ê ceux qui ne 
s'étalent pss autrement émus des mouve­
ments d'svsnce et de recul constatés la 
v< nie. su gré dss engagements préliminaires. 

Le Jour <M. Léon Bai lby): 
Un fait est dés a présent certain: Pierre 

Laval vient ds s'axnrmar un véritable 
nomma os gouvsrnsmsnt. n a conquis peur 
les lutta* qui. Bétasi r*comm*tto*roat «*-
main, uns autorité bien supérieure à son 
créait S* UésXUa. On devra l s ownprendr* 
en Francs et a l'étranger 

L'Ordre (édltorial): 
Une <--!««, r"t^»-t*-,«H. sursit été aussi 

néfaste que possible. Diplomatiquement et 
financièrement Nous sommes heureux qu'il 

définie. 
Ls tendance anglaise au sein du Cabinet 

st de la Chambre fête un triomphe, écrit 
le Barllner Tageblatt. 

Ls solution anglaise sur le plan de Qenève 
l'a remporté. Il n'est pas douteux qu'il 
existe des promesses S 1* France su sujet 
du Continent et cela intéresse l'Allemagne. 

Le « Berllner Tagsblatt > se montra plus 
sceptique sur les déclarations faites relati­
vement S l'Allemagne et S la Société de* 
Nations 

LA PRESSE ITALIENNE 
Rome. 2» décembre. — Le succès remporté 

par M. Pierre Laval S la Chambre est con­
sidéré comme la preuve qu'il existe en 
France, une majorité favorable S la poli­
tique ds conciliation. C'sst a ce titre sur­
tout que ls résultat du scrutin ds samedi 
a été bien accueilli en Italie. 

On espère qu* cette attitude du Parle­
ment français aura une répercussion sur 
l'opinion publique de certains pays étran­
gers dont l'influence a Oenève est loin 
d être négligeable 

Pour les observateurs Italien*, la question 
est d* «avoir comment s'exercer* désormais 
cette action d* conciliation à laquelle le 
Président du Conseil français demeure 
fidèle. 

On comprend qu'après l'échec des sugges­
tion* de Parla, 11 est impossible d attendre 
de la Orande-Bretagn* et de ls France d* 
nouvelles et très prochain** »ugge*tions; 
msls. en même tempe, on n* peut paa croire 
qu* ls 8.D I* ait désormais pour seul objst 
de voter de nouvelle* sanctions 

L'Idée subslst* qus ls dernier mot. dans 
l'ordre de* solution* pacifiques, n'a pss été 
dit. 

Une nouvelle crise 
ministérielle 

va s'ouvrir en Espagne 
Sarragosse. 29 décembre. — M. Gll 

Robles. chef de la Coda, qui se rendnit à 
Barcelone, s'ejt arrêté quelques minutes 
à Sarragosse. 

Interrogé par les journalistes, 11 a dé­
claré qu'il était très optimiste et que 
l'union des droites était en train de se 
réaliser, de telle sorte qu? le succès aux 
prochaines élections ne faisait pas de 
doute. 

Questionné sur la fo! qu'il faliait ajou­
ter a la rumeur selon laquelle une crise 
serait prochaine, le chef de la Céda a 
déclaré : 

— 11 est probable que la crise s'ouvrira 
lundi prochain. Je pense que c'est M 
Chapaprieta qui sera chargé de consti­
tuer le nouveau cabinet et qu'il fera ap­
pel à la collaboration de tous kta sec­
teurs du bloc gouvernemental . 

Les cheveux blancs 
n est des grand'mères attardées qui 

blanchissent e n vieillissant. D'autres. 
qui sont plus à la page, si J'ose dire, 
arborent à un âge avancé u n e cheve­
lure d'un noir d'ébene. E n principe, 
pour ce qui regarde la toilette, je n e 

] suis pas opposé a l'emploi de pet i ts 
subterfuges qui d'ailleurs ne trompent 
personne. 

Contempteurs de notre époque, nous 
avons une tendance assez marquée à 
évoquer le passé pour le charger de nos 
regrets. Je ne m'aventurerai point à 
faire des comparaisons, mais Je crois 
pouvoir dire que nous n'avons pas i n ­
venté certains artifices que nos loin­
taines aïeules avalent adoptés depuis 
longtemps. 

Pascal fit montre d'une certaine 
naïveté, ce me semble, lorsqu'il écrivit: 
< Le nez de Cléopatre : s'il eût été plus 
court, toute la face de la terre aurait 
été changée >. Il y a gros a parier que 
Cléopétre eût trouvé plus simple d'ap­
porter une modification non à la face 
de la te-re mais à sa propre face, et 
tout porte à croire que son entreprise 
eût été couronnée de succès. 

Se teindre les cheveux, c'est parfois 
souligner une décrépitude que révèlent 
d'autres indices. On peut avoir l'air 
jeune sous un̂ ? abondante chevelure 
blanche. A l'inverse, 11 est des rides 
terriblement indiscrètes et ce n'est pas 
la couleur des cheveux qui peut donner 
le change. 

A propos de cheveux blancs. Je reli­
sais dernièrement, dans un numéro du 
« Temps » de décembre 1933. un l o n g 
article du docteur Bouquet exposant un 
problème qu'il Intitule « problème psy­
cho-capil laire ». Il y était démontré 
qu'une forte émotion peut avoir une 
influence presque immédiate sur la 
coloration des cheveux. 

Se référant à une déclaration d'Ali-
bert. le docteur Bouquet cite le cas 
d'un h - î m e qui. sous 11 coup d'une 
première émotion, avait vu ses cheveux 
blanchir d'un seul côté ; une autre fols, 
chez le même sujet, ce fut une moitié 
de la bar j e qui fut .affectée d'un p h é ­
nomène du même ordre. On dit aussi 
que la reine Marie-Antoinette , con­
damnée à mort, accusa une décolora­
tion s u b ' e de la chevelure. 

D'après Théophi le Gautier. Edmond 
de Goncourt, le Jour de l'enterrement 
de son frère Jules, grisonna soudain 
avant d'arriver au cimetière. Une obser­
vation du même genre a été publiée par 
Charcot; il s'agissait d'un soldat traduit 
devant un Conseil de guerre e t dont 
les cheveux, en moins d'une demi-heure, 
passèrent du noir au gris. Le docteur 
Beckers rapporte que le commandant du 

< Carpathia > l'un des navires qui 
s'étaient portés au secours du « T i t a ­
nic > avait recueilli des cadavres d'en­
fants naufragés dont les cheveux étaient 
devenus blancs. 

La dernière guerre fournit m a i n t s 
exemples de < canit ies » subites. Il faut 
ajouter que parfois ce phénomène ne 
dure pas et qu'avec le temps, la canlt ie 
peut s'atténuer. 

I * s animaux eux-mêmes peuvent, sous 
le coup d'une forte émotion, présenter 
des signes de décoloration. C'est ainsi 
qu'en 1929. un chat survécut au n a u ­
frage du < Gladys > ; le pelage de la bête 
qui auparavant était noir, était devenu 
entièrement blanc. 

Parfois, à la suite d'un choc émot ion­
nel, les cheveux ou la barbe tombent et; 
dans cet tains cas, d'un seul coté de la 
tête. 

Bornons-nous i ces quelques exemples 
de faits incontestables mais dont l'expli­
cation exacte manque encore. 

F. C. 

LES SUITES DE L'ACCIDENT 
DE WORMHOUDT 

Les trois petits blessés en traitement 
à Dnnkerqne sont hors de danger 

Nous avons appris avec plaisir que l ' eut 
de santé des trois petits bleeWs qui 
avalent été conduits à l'hôpital de Dun­
kerque après le terrible accident qui avait 
coûté la vie de trois de leurs camarades, 
est de Jour en Jour plus satisfaisant et 
permet d espérer une complète guérlson 

Le petit Achte a pu être ramené au 
domicile de ses parents et les deux autre* 
enfants regagneront probablement Worm-
houdt d'Ici S quelques jours. 

•j 

Un Mouscronnois est arrêté 
pour fraude, à Lille 

Samedi soir, deux agents ont arrêté, 
près de la place des Buissea, S Lille, le 
nommé Jacques Quartier, âgé de 24 ans, 
demeurant a Mouscron. En compagnie 
d'un complice, qui «es t enfui. Quartier 
transportait cent paquets de cigarette* et 
seize boites de taoac de luxe d'origine 
belge. 

Quartier a été déféré au Parquet. 

Pour les importateur* de cafés 
Paris. 28 décembre. — 1/ < Officiel > 

publie cet avis *ux Importateur* de café* 
c Pour le premier trimestre 1936. le* 

contingents de cafés en fèves et en pel­
licules fixés par l'arrêté du 31 mars 1933 
sont répartie comme suit: Brésil. 300.000 
quintaux; Venezuela. 21.000: Pérou. 3.750; 
Haïti. 75000; Equateur. 15000. Angola. 
9.000. Autre* pays. 72.750 

> Les contingent* cl-deesu* seront ré­
partis sur 1* base des Imnportatlons ef-
fectuées par les demandeurs *u cours de 
l'année 1934. bien que fixé* pour tout 1* 
trimestre. Ils seront délivrés mensuelle­
ment par le* directions régionales des 
douane*. La durée de validité des licences 
est ramenée à 30 Jour* ». 

Une femme est assommée 
à coups de matraque 

et dévalisée, à Dunkerque 
Samedi, vers 21 heures. Mme Auso-De 

wlnter, âgée de 30 ans, domiciliée rue 
Rombaut. a MaJo-lea-Baln*. venait 
franchir le nouveau pont de l'avenue des 
Bains.a Dunkerque. lorsqu'elle fut attaquée 
par un Individu qui lui port* plusieurs 
coups de matraque sur la tète et lui en 
leva son sac a main. 

Mme Auso appela au secours, puis s'éva 
nouit. Des passants, qui avalent entendu 
les cris de la jeune femme, ae portèrent S 
son secours et la conduisirent dan* un 
café où elle reçut de* soins avant d'être 
transportée chez un docteur. 

Interrogée peu après. Mme Auso n's pu 
donner qu'un signalement très vague de 
son agresseur. Celui-ci s une tailla d'un 
mètre aolzante-dlz environ, est assez 
maigre, et est coiffé d'une casquette de 
couleur claire. 

Dès qu'il * eu connaissance de ce* fut*, 
le commissaire central de Dunkerque s'est 
rendu eu domicile de la victime, dont U * 
recueilli le* déclaration*. 

Le sac a main de Mme Auso, dont s'était 
emparé l'agresseur, a été retrouvé diman­
che matin, flottant dan* le nouveau canal 
exutolre. On n'y * naturellement pas re­
trouvé la somme de 80 fr. qu'U contenait 
su moment de l'agression. 

• i 

UN CAMBRIOLAGE 
A LA PERCEPTION DE VIMY 

Au cours d'une dernière nuit, la per­
ception de Vlmy a été cambriolée ; le mal­
faiteur n'a emporté qu'une somme d* 505 
francs, qu'il trouva dans le tlrrotr du bu­
reau de* employé*. 

Un habitant d'Arrss, fortement soup­
çonné, sera Interrogé aujourd'hui. 

— Le brait court que le roi de Grèce 
rendrait prochainement visite, à Malt*, au 
chef de l'êtat-major de ls flotte anglais* de 
la Méditerranée 

M. PEYROUTON DANS LE SUD TUNISIEN 

Un apiculteur allemand 
voudrait mobiliser les abeille» 

en cas de guerre 
Parts. 39 décembre. — U n apicusteutr 

al lemand, M. Bearnhard Ouehler, consi­
dérant que l'instinct d'orientation des 
abeilles es t égal s inon supérieur à celui 
de ; pigeons, a fait des expériences de 
trajMnusaloti de nouvelles par de mlcros-
coptquet tuêaaagra fixes à leur corps par 
une substance adfaéêsve à basa do miel. 

D estime que les abeilles, mvulrstrables 
parce que invisibles, pourraient être uti­
lisées e n tempe de guerre. En saupou­
drant ces bétes tic couleurs différentes 
suivant un code établi, les troupes rie 
première agne sara lew en rassure de 
isjageisucr l ' amère où te trouveraient 
tes ruches. 

Oe gerviot ne p o u m l t foricttontieT. 
11 est vrai, qu'en été . 

— Un ramp d* levasses snglo-f erraant*jiie 
,>-* - , ,„. . - , * j» Hutte de R-«-f»'-< —•- 0» 
Berchtewsden. ou le chancelier Hitler a sa 
villa d'été. Vingt jsunès Anglais y sont 

s* soir trouvé à la Chambre une majorité ai rivé* *t y pssssraat un* disais* d* Jours. 
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Dernière Heure i 
U Coagrès des i 

Pari*. 29 décembre. — L* ' 
Fédération générais dss ion 
poursuivi ses travaux dans la 
Horticulteurs. 

L'ordre du Jour appall* la : 
sente par M. Itetnseyar sur l'ocls»*s*»S*aia 
«yndicale nécessité* par la fusion. *—***-
dérations de fonctionnaires. M. Nelnisjar 
se prononce pour l lndépendanos d u syn­
dicalisme *ur l'incompatibilité dss aaan-
dsts polltlquss et de» mandats syndifaïax, 

M Lacoste, du bureau fédéral. Invite ta» 
délégués à n* paa opposer, dan* u u r *aprtk 
la volonté Jacobine du Front pupulsars, a 
la passion créatrice et sociale du synehea-

Ennn, M. Delmss. des Icstltuteurs. n 
plaçant «ur le plan politique, eranrin* 
avec un certain pessimisme l'organisation 
du Front populaire. Les masses popu­
laire*, dlt-U. «ont prête*. Je ne suas paa 
aussi sûr que ceux qui sont au sommet s* -
•oient. Néanmoln* l'orateur pensa qu'ans 
Gouvernement de front populaire sorti», 
de* prochslnes élections de mal. 

Deux motions sur l'orientation syndi­
cale sont sdoptées a l'unanimité. Aux «ar­
mes de la première, le Congre* proclam* 
son profond attachement à l'unité, peo-
te*te contre la politique dea décrets-lots, 
déclare vouloir barrer la route au fasrdame. 
la grève générale demeurant aon arma s u ­
prême. 

Dans la seconde, les représentants dea 
syndicats de fonctionnaire* proclament l a 
nécessité d* faltre triompher, dans l s plus 
bref délai, une véritable politique ds front 
populaire: ils mandatent leurs ai légut* 
s u Congrès fédéral d'unité, pour soutenir 
que la C G I doit être l'animatrlea ds e s 
mouvement, tant dan* les comités locaux 
et départementaux que dan* 1* Comité 
national de rassemblement. 

Trois enfants 
meurent asphyxiés, à Nancy 

Nancy, 29 décexnbre. — Les époux Le>-
mineur, 25 ans, habitant rue Clodlon, 
étaient sortis cUsrianrihe soir, l a l i t i n t 
seuls leurs trois enfants : Marthe, 4 ans ; 
Jean, 3 ans ; Raymond, 10 mois . L'aînée 
dut sans doute jouer avec des allurnettes 
et mettre ainsi le feu à un fauteui l 
d'osier, qui se consuma lentexaent e n d é ­
gageant une fumée épaisse. Les trots e n ­
fants furent asphyxies. Quand le* p a ­
rents rerorerent, lie s'efforcèrent e n train 
de les ranimer. 

M. Charles Delesalle se déclare 
ouvertement 

partisan du rapprochement 
franco-allemand 

Au cours du banquet qui eut l ieu d i ­
manche, à l'hôtel Bellevue, à Lille, à 
l'occasion d'une journée aéronautique 
franco-belge et dont no'us rendons 
compte par ailleurs, M. Charles D e l e ­
salle. sénateur, du Pas-de-Calais , a p r o ­
noncé une allocution. 

Il s'est déclaré ouvertement part isan 
du rapprochement franco-aUemand. 

< On ne règle pas aon avenir, a - t - i l 
ajouté, sur la ha ine e t la peur... 

> ...Je préfère ce rapprochement aux 
manifestat ions d'égoisme auxquelles nous 
nous heurtons ,d'autre part... > 

Brmn re-sénateirKtluf t S a M e J M S a i s ' a 
annoncé qu'en compagnie du président 
d e l'Union nat ionale des Oom ha l i a n t s . 
M. Jean Goy. et du président de l tTnion 
fédérale. M. Plchot. U viendrait prochai ­
nement à Lille pour exposer e t défendre 
son point de vue. 

La Société des agriculteurs 
du Nord 

a tenu son assemblée générale 
annuelle, à Douai 

Dimanche, a eu lieu S Douai, l'assem­
blée générale annuelle des agriculteurs 
du Nord et du Doualsis. 

M. G. Potlé. président départemental, 
donna un aperçu dea travaux de la s o ­
ciété et résuma lea principales commu­
nications faites lors des précédente* réu­
nion*. 

M. Victor Desprec-Potlé, députa d u 
Nord, parla des souffrance*, dés déceptions 
et des vicissitudes du monde agricole, puis 
U fit part de ses réflexion* aur le* causes 
du malsise moral et matériel des agricul­
teurs. 

M. Merchler. secrétaire général, protes­
ta contre l'admission temporaire do 
l'alcool et parla de l'organisation profes­
sionnelle. 11 demanda aussi l s diminution. 
progressive des contingents. 

M. Delsart, député, exposa son action 
au Parlement, en faveur de ragrtcultur*. 

A l'Issue ds cette réunion, un aanqust 
fut servi «ou* la présidence d* M. O. FoUé; 
au dessert, de* toasts furent 
par MM. Caudreller. président de la 
tlon de Douai : G. Potlé, Victor D**t 
Daugy. sous-préfet, des Retours, sénateur 
et Florimond Dcsprez. » 
Une réunion de la Fédération 

des victimes civiles de la guerre 
à Lille 

Le* membre* du Conseil d'administra­
tion de ls Fédération dss victimes ctvUsa 
de la guerre se sont réuni* rtlmanoh* a 
Lille, sous U présidence de M. Georges 
Delval. 

Après étude des statuts , un bureau pro­
visoire de la Confédération a été é lu. 

M. Léon Dalsart. député, e n a été n o m ­
mé 1* président. M" Paul Bourquln, Tasn 
Lévy et Philippe Kah ont été nommés 
avoca ts-oon*ells. 

On «ait que la Fédération a pour but la 
défense des Intérêt* moraux e t unies tels 
des otage*, prisonnier* posltlqw—,' prison­
niers civils et victimes civile* d* la 

- Le patriarche aeeiunéalque 
décédé dans la mâtiné* d* rtlniamtsS. a ' 
suite d'un affaiblissement général essssè-
cv.tlf S un* affection chronique ineasilnaii 
Il fut élu chef de l'skllss orthodoxe grecque 
en 192» et suecédslt à Basile n i 

— Les pluies coatlnasat de t * i * * i dans 
u partie haute du Var. ainsi qu* dans l"a*t 
du département, causant des dégât* f f t les 
c*œ pagnes. Sur plusieurs routa*, des èenu-
lerient* se sont produits, entravant la atreu-
lation. 

(Pn.H.Y.Ti 
Le résident général de France en Tunisie est allé faire une tournée 

dans l'extrême Sud tunisien. Au court d'une revue du / roum saharien, 

• M . M A R C E L P E T R O U T O N (à gauche) a décoré un officier. 
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